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«L’Obéissance est un don de l’Esprit 
qui nous identifie avec Jésus obéissant 
qui, en attitude filiale, accepte la volonté 
du Père, se fait serviteur de tous et 
réalise son Plan de Salut».
(Const. nº 22 à 27. OV nº 24 et 26).
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INTRODUCTION
Il y a 200 ans, les Constitutions de 1824, aux Chapitres IX, X et XI, nous proposaient 
la manière de concevoir les Vœux à cette époque-là. Elles nous parlaient, en premier 
lieu, du Vœu de Pauvreté, suivait celui de Continence et terminait avec l’Obéissance.
En ce qui concerne l’Obéissance ces Constitutions disent, au chapitre XI, pages 
59/60 : “Sûr cette obligation générale et commune à tous les chrétiens, les Sœurs de 
la Charité de ce Saint Hôpital promettent, avec vœux simples, obéissance particulière 
à la Présidente qui est, et pour le temps qu’elle serait de sa Fraternité, en s’obligeant 
ainsi à pratiquer tout ce qu’elle leur commande selon la raison et (que cela) ne soit 
pas manifestement contraire aux préceptes de Dieu.”  

200 ans après, les Constitutions, vont changer l’ordre dans la présentation et ils 
vont nous inviter à entrer, dans la dynamique du don présente dans les Vœux, par 
la porte de l’Obéissance : «L’Obéissance est un don de l’Esprit qui nous identifie avec 
Jésus obéissant qui, en attitude filiale, accepte la volonté du Père, se fait serviteur de 
tous et réalise son Plan de Salut». (Const. nº 22 à 27. OV nº 24 et 26).       

Contempler les vœux au travers de la Théologie du Don est notre souci et aussi 
notre défi. Nous osons et, en toute simplicité nous croyons pouvoir affirmer, que le 
but a été atteint. Nous pouvons courir le risque de regarder les vœux  «autrement». 
Ce sera un chemin autant difficile que passionnant. 
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1. L’OBÉISSANCE COMME UN DON
Commençons par le  vœu d’Obéissance que nous présentons comme un don. Un 
don qui va nous introduire sur le chemin de l’intelligence. Un don  qui vient de Dieu 
et qui nous donne à participer de la nature divine. « L’homme est capable de Dieu » 
disait Saint Thomas d’Aquin. 

«Etre capables de Dieu» nous conduit à «être capables de sa volonté». Oui, être 
capables de chercher la volonté de Dieu,  être capables de la trouver, être capables 
de l’accueillir, être capables de l’accomplir. 

Capables de toujours faire « la volonté du Père».  Pourquoi? A cause de qui? «C’est 
ainsi que Jésus a vécu» lui, l’homme accompli «venu de Dieu non pas pour faire 
sa volonté mais la volonté de celui qui l’a envoyé» (cf. Jn 6,38). 

Observons que «faire la volonté de quelqu’un» demande à «être en commu-
nion avec». Et, comment pourrions-nous être en communion sans comprendre? 
Et, comment comprendre sans l’intelligence? Nous sommes loin de la vieille 
conception du vœu dans laquelle on parlait d’obéissance aveugle. Non, par le vœu 
d’Obéissance nous ne sommes pas appelés à la cécité mais au discernement 
éclairé et lucide.

2. LE DISCERNEMENT 
2.1.  Qu’est-ce que le discernement?  «Discerner c’est tester, examiner, 

identifier, reconnaître pour voir si telle ou telle situation convient vraiment à ma 
situation, à mon identité ». Et il continue : «Par le simple fait qu’il sait discerner 
entre plusieurs valeurs, l’homme démontre qu’il passe de l’enfance à l’âge adulte ». 1

2.2. Discernement éclairé par la « la force d’une Parole ». Cette Parole qui 
manifeste et qui justifie l’option de fond dans laquelle nous avons engagé notre 
vie: le Christ.

- «Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m’a envoyé et de mener son 
œuvre à bonne fin» -Jn 4, 32-

- «Car je suis descendu du ciel  pour faire non pas ma volonté mais la volonté de 
celui qui m’a envoyé» -Jn 6,38-

- «Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel» -Mt 4, 10b-

- «Ce n’est pas en me disant : « Seigneur, Seigneur», qu’on entrera dans le 
Royaume des Cieux, mais c’est en faisant la volonté de mon Père qui est dans 
les cieux» - Mt 7,21-

- «Car quiconque fait la volonté de mon Père qui est aux cieux, celui-là m’est un 
frère et une sœur et une mère» -Mt 12,50-

1 Germain GAZOA « Le Discernement Spirituel », Ed. St Matthieu, Le Pain de Vie, Abidjan 2006
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2.3. Discernement lucide capable de connaître et de comprendre le mystère 
d’amour qui a poussé Dieu à prendre chair humaine. Mystère d’amour. Mystère 
révélé car Mystère Incarné. Tout a été dit dans le Christ.

- «Ne saviez-vous pas que je dois être aux affaires de mon Père» -Lc 2, 49-

- «Tout Fils qu’il était, il a appris, de ce qu’il a souffert, l’obéissance ; après avoir 
été rendu parfait, il est devenu pour tous ceux qui lui obéissent principe de 
salut éternel»  -He 5, 8-9-

- «S’étant comporté comme un homme, il s’humilia plus encore, obéissant 
jusqu’à la mort et à la mort sur une croix» -Ph 2 7-8-

- «Mon Père, dit-il, si cette coupe ne peut passer sans que je la boive, que ta 
volonté soit faite!» -Mt 6,42-

Dans notre projet de vie chrétienne qui est la Vie Religieuse, le vœu  d’Obéissance 
nous exige  de nous mettre sans réserve entre les mains de Dieu. Si le don de Fé-
condité qui est la Chasteté nous amène à « donner vie », à nous donner jusqu’au 
bout. Si le don de Liberté, qui est la Pauvreté, nous rend disponibles à nous remplir 
du seul nécessaire qui est Dieu, le don d’Intelligence, qui nous est fait par le vœu 
d’Obéissance, nous capacité à comprendre le vouloir de Dieu et à tout mettre en 
œuvre pour mener à bon terme la mission qu’il nous confie.

3. MAIS, QUELLE EST LA VOLONTÉ DE DIEU SUR MOI?
Pour y répondre il faut accepter que, s’il nous a rendus capables de nous poser des 
questions, sa volonté soit de voir notre esprit se développer. Se développer par le 
discernement qui construit la personnalité et qui la fait mûrir. 

3.1. La Philosophie  dit que la personne humaine se définit par sa capacité 
intellectuelle de se poser des questions, de faire un choix responsable. Si la Philo-
sophie ne se trompe pas nous sommes ici dans le cadre idéal à l’Obéissance intel-
ligente. Cette Obéissance éclairée qui nous met dans la situation du « guetteur », 
ce personnage qui, restant attentif à ce qui vient d’ailleurs, comprend la portée de 
ce qui arrive et  fait l’option intelligente aussi bien dans l’interprétation adéquate,  
du signe qui pointe, que dans la transmission du sens de ce signe.

Le Religieux est donc le «Guetteur» de la volonté de Dieu. Cette volonté qui va 
se manifester au travers des Médiations et en vue de la Mission à accomplir.

3.2. Quelles sont ces Médiations? 

Relisons la formule des Vœux Formule (Const nº 15) par laquelle, nous nous sommes 
engagés devant Dieu et devant les hommes. Nous y trouverons sans doute : la Su-
périeure, entre les mains du quelle nous prononçons les vœux, et les Constitutions 
selon lesquelles nous nous engageons. Ces deux voies-là resteront, pour nous et 
pour toujours, les garde-fous de notre Obéissance intelligemment oblative. 
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3.3. Qu’est-ce que le Concile Vatican II nous dit à ce propos?

«Que les religieux donc se comportent respectueusement avec leurs supérieurs, selon 
la règle et les constitutions, en esprit de foi et d’amour envers la volonté de Dieu, 
apportant les forces de leur intelligence et de leur volonté, tous les dons de la grâce 
et de la nature à l’accomplissement des ordres et à l’exécution des tâches qui leur 
sont confiées, dans la certitude qu’ils travaillent à l’édification du Corps du Christ 
selon le dessin de Dieu. Ainsi l’obéissance religieuse, loin de diminuer la dignité de la 
personne humaine, la conduit à la maturité en faisant grandir la liberté des enfants 
de Dieu» (Perfectæ Charitatis, n°14 §2).

3.4. Le Supérieur! 

Ce terme manquait dans notre discours. Pourtant on ne peut envisager la contem-
plation du vœu d’Obéissance sans entrer dans le terrain de l’Autorité, sans consi-
dérer la place de « l’envoyé » dans la dynamique de ce chemin  d’intelligence qu’est 
le vœu d’Obéissance.   

Intelligent, Sage, voilà deux mots qui vont de pair dans la définition de celui qui 
obéit à même temps que dans la description de celui à qui on a confié, temporel-
lement, la mission de l’autorité.

Ce Sage, qu’obéissant ou conduisant, connaît et  met en pratique «l’art de bien 
vivre» :

- Curieux des choses de la nature : I R 5,13
- Voyant la main de Dieu en tout : Jb 36,22 à 37,18;  Si 42,15 à 43,33
- Expert dans son métier : Is 40,20 ;  Jr 9,16 ;  I Ch 22,15
- Regard lucide sur le monde : Pr 13,7 ;  Si 13, 21 ss
- Bon psychologue, il sait ce qui se cache dans le cœur humain: Pr 13,12 ;  

14,13; Qo 7, 2-6
- Educateur né, il trace des règles pour ses disciples: Si 7, 32 ss; Tb 4, 7-11; 

Pr 11, 1; 17,15; Pr 14, 31;  17,15;  Pr 14, 31;  17,5;  Si 4,1-10,
- Ayant acquis la sagesse au prix d’un rude effort, il ne désire rien tant que de 

la transmettre aux autres: Si 51, 13-30,
- Il invite ses disciples à en faire avec courage l’apprentissage difficile: 

Si 6, 18-37 2

2 Xavier LEON - DUFOUR  « Vocabulaire de Théologie Biblique », 8e édition, CERF, Paris 1995
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Écoutez le podcast en cliquant sur play

CONCLUSION 
Qui a des racines, garantit la mémoire. Qui regarde á l’horizon, vit l’histoire. Qui 
jouit de la plaine sagesse pour croire, espérer et aimer ce qui est en train de venir, 
construit le futur.

Dans cette dynamique vitale, l’Obéissance nous rend capables de comprendre 
Dieu, d’accueillir sa volonté et de discerner sereinement dans sa réalisation.

Qui reçoit le don de l’Obéissance, scrute la volonté de Dieu qui se manifeste au 
travers des Médiations et en vue de la Mission qui se présente. 

Le Concile Vatican II nous lance le défi d’écouter avec respect et humilité aux su-
périeurs, et cela, selon les Règles et les Constitutions.

Et, dans tout, les Saintes Ecritures décrivent qui est Sage et Intelligent, celui qui 
obéit autant que celui qui conduit ou, ce qui revient au-même, en connaissant et 
en mettant en pratique « l’art de bien vivre ». A tenir compte aussi du fait que le mot 
hébreu “obéir”- SHEMA- signifie: écouter.  Oui, écouter intelligemment.3 

Ce que nous avons dit jusqu’ici, semble vouloir ouvrir la porte de la réflexion sur 
le leadership. Nous savons tous que, le vrai leader est celui qui se donne, quand 
il temps de le faire, pour faire naître de leaders plus capables que lui, fécondant 
ainsi un lendemain prometteur. Et cela, aussi bien pour celui qui obéit que pour 
celui qui conduit. Oserions-nous le faire ?  

Travail de réflexion, d’intériorisation et de partage qui nous aide, personnellement, 
et en communauté, á être l’image visible de Celui à nous avons suivi:

- A la lumière des textes bibliques, tracer le profil du Supérieur intelligent et 
sage.

- Faire le même travail pour obtenir le profil du Religieux obéissant intelligent 
et sage.

- En quoi l’un et l’autre favoriseraient ou rendrait difficile la compréhension 
la Vie Religieuse dans notre monde d’aujourd’hui?

- Nous nous rappelons ici,  dans quelle des expériences du Projet 
Communautaire  nous considérons le  Don du vœu  d’Obéissance.

3 Annick de SOUCENELLE “LA LETTRE CHEMIN DE VIE”, DERVY-LIVRES 26, rue Vauquelin. Paris V 1987

https://youtu.be/xy81mNW9l48


Sœurs de la Charité de 
Sainte Anne


